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CHRONIQUE POLITIQUE.

On lit dans le Moniteur (partie non-officielle) :
L'allenlion publique s'attache avec, un intérêt

toujours croissant aux opérations du corps expé-
ditionnaire du Mexique ; nous croyons devoir résu-
mer les faits militaires qui ont signalé jusqu'ici la
présence de nos troupes sur le territoire mexicain.

Arrivéà Cordovn le 8 avril le général de Lorenc.cz,
commandant les forces françaises, se disposait à
exécuter les conventions stipulées par le traité de
laSoledad, lorsqu'une lettre du général Snrra-
aosa en date du 18 avril lui fil sommation de re-
tirer les soldats français qui avaient été laissés
à Orizaba pour la garde de nos malades hospita-
lisés dans cette place. Le général de Lorencez,
autorisé à (oui craindre d'un ennemi dont il con-
naissait les dispositions, n'hésita pas à se porter
au secours de ces malades . et adressa le 19 avril
l'ordre du jour suivant à ses soldats :

« Soldats el marins débarqués!
» Malgré les assassinats commis sur vos cama-

rades el lèse ncouragemenls donnés à ces attentats
par les proclamations du gouvernement mexi-
cain . je voulais encore rester fidèle , jusqu'au
dernier moment , à l'accomplissement des obliga-
tions contractées par les plénipotentiaires des
trois puissances alliées , mais je viens de recevoir
du général mexicain Sarragosa une lettre par
laquelle la santé de nos malades laissés à Orizaba
sous la sauvegarde des conventions est indigne-
ment menacée.

» En présence de pareil faits, il n'y a plus à
hésiter : marchons sur Orizaba au secours de 400
de nos camarades sous le coup d'un lâche attentat,
marchons à leur secours au cri de Vive l'Empe-

reur ! »
Le lendemain nos troupes se mirent en mou-

vement dans la direction d'Orizaba; le capitaine
d'élal-major Capilan, qui commandait le peloton
d'avanl-garde, apprit bientôt que deux bataillons
mexicains avec quatre pièces d'artillerie el un es-
cadron de cavalerie se disposaient à lui disputer le
passage. Cel officier chargea el dispersa l'escadron
mexicain, lui tua cinq hommes, fit dix prisonniers
el prit quinze chevaux. Dans celte rencontre , le

sous-lieutenant Lemaire, du 2' chasseurs d'Afri-
que, et après lui le lieutenant Mioche , le maré-
chal des-logis Berlin, les chasseurs Henduistoch,
Lemerre, François et Delville ont fait preuve de
beaucoup de vigueur. L'infanterie mexicaine avait
battu en retraite; nous avons occupé, le 20 avril,
Orizaba sans résistance; le général Sarragosa
l'avait quitté la veille au soir avec 4,000 hommes
cl huit pièces de canon.

Le 21 . une patrouille de 4 gendarmes, com-
mandée par le maréchal-des logis Laurtac, aper-
çut à deux kilomètres de la ville une force de ca»
valerie de plusieurs centaines de chevaux , précé-
dée de 30 lanciers. Le maréchal des logis attira
ces 30 lanciers en simulant une retraite sur la
ville d'Orizaba; lorsqu'il les eut séparés du gros
de la troupe, il les chargea avec ses quatre
hommes, lua dèux Mexicains et en blessa six.
Le gendarme Virley a reçu un coup de lance au
côté.

Le 23, le général mexicain Galvez, de l'armée
de Sarragosa , est venu se rendre au général de
Lorencez avec 300 hommes, expliquant sa déser-
tion par l'effet qu'avait produit dans l'armée
mexicaine la proclamation du général français
déclarant qu'il faisait la guerre au gouvernement
de Juarcz seulement et non au peuple mexicain.

Le général de Lorencez , parti le 27 avril pour
Puebla . est arrivé le 28 à Aculeingo , où il comp-
laii passer la journée avant de monter les Com-
blés ; mais vers midi la fusillade fut assez vive
aux grand'gardes pour qu'il dût s'attendre à une
résistance sérieuse.

La position à enlever est une montagne de
600 mètres an dessus du village d'Aculcingo ; la
montagne esl boisée, la position formidable.

Malgré le feu le plus vif. toutes les positions
des Mexicains ont élé enlevées avec un entrain
inexprimable. Les Mexicains ont perdu deux
obusiers de montagne el vingt prisonniers. Le
^enéivl Arsiaga a eu la jambe cassée: il a subi
l'amputation.à la Canada. Le général Sarragosa
n'a pas opposé de résistance à la seconde montée
des Combtès qui n'a que 500 mètres; le combat
des Corabrès nous a coûté 4 raorls et 28 bles-
sés; M. de Coppen. lieutenant d'infanterie de

marine, attaché à l'élal-major du corps expédi-
tionnaire, et M. Lemaire, sous-lieutenant aux
chasseurs d'Afrique sont au nombre des blessés;
leur état n'a heureusement rien de grave.

Au départ de la dépèche du général dé Lorencez,
les perles des Mexicains n'étaient pas connues,
mais il est évident que Sarragosa redoute d'entrer
en lutte avec un ennemi dont le nom seul est déjà
pour ses lroupes une cause de découragement.

La santé de l'armée française est excellente ; les
cas de fièvrejaune n'ont élé'que des exceptions qui
ont porté en grande partie sur les hommes arri-
vés les premiers au Mexique et qui ont séjourné
dans les terres chaudes. Le moral du soldat
est parfait ; il a confiance dans ses chefs et eu
lui-même, il est toujours heureux de la perspec-
tive de combattre.

Nos malades d'Orizaba sont installés dans les
meilleures conditions , el l'armée , en se portant
sur Puebla, trouve dan»t* accueil smypathique des
populations la preuve que la mission de la France
est aussi bien comprise qu'elle sera loyalement
remplie.

Le 2 mai , tous les documents relatifs à la ques-
tion du Mexique ont été mis à la disposition des
membres du congrès espagnol , après avoir élé
l'objet d'un examen minutieux dans le conseil des
ministres. La veille, le minisire d'Etat avail eu une
longue conférence à ce sujet avec M. Mon , prési-
dent des corlès et ministre plénipotentiaire du
gouvernement espagnol à Paris. (Le' Pays.)

Dans la chambre des députés italiens , le 4
juin . MM. Boggio et Chiaves parlent en faveur du
ministère. Le général Bixio dit : Je crois de mon
devoir d'assurer que dans une entrevue où il fut
question d'une expédition , le président du Con-
s il déclara formellement qu'il ne la tolérerait pas.
Dans une autre occasion , M. Uattazzi a demande
au fils de Garibaldi sa parole d'honneur que les
carabiniers génois ne seraient pas employés à
des expéditions illégales. Le ministère ne connais-
sait pas le projet d'expédition. J'avais élé chargé
moi-même par Garibaldi de faire des communi-
cations à M. Depretis ; mais je refusai , ne vou-
lant pas mettre l'ami en opposition avec le mi-

LA MERE AUX CHATS.
( Suite.)

En pré-ence de ce merveilleux spectacle , an milieu
duquel l'inexorable marée s'apprêtait à les engloutir ,
le baron et sa femme devaient crier avec de? sanglot* :

— Nous non* repentons... mon Dieu... pardonnez-
nous... laissez nous vivre encore... nous qui louchions
au but de toutes nos ambitions... nous si riches... nous

i]tji pouvions élrc M hmreux!
Je voyais aussi Atliéiiaïs, tout effarée et tout en pleurs,

et je croyais l'entendre dire :
— pitié < u moins pour ma jeunesse !... Mais j'ai

vingt-cinq ans.., 0 mon Dieu !... Mais j'allais peut-être

aimer ! ..
Qi-ant aux Guérin , béants et liv ides , ils ressemblaient

à ce* condamnés que l'aspect seul de l'éohafaud trans-
forme en cadavres» Cependant ils murmuraient une

prière aussi , celle-<i peut être :
— Nous vous promenons de respecter désormais notre

vieux père... 0 bonne Notre-Dame-de-Grâce ! qui êtes
là-bas, dans \otre chapelle de la côte... venez donc à

notre aide... et sauvez-nous 1

Mais la clémence divine restait sourde à toutes ces
vaines clameurs! Mais la marée montait toujours! Mais
dans le souflle du vent qui tourbillonnait au-dessus de
leurs têtes échevelées , dans le Tracas des eaux qui déjà
les élreignaient de leur froid linceul , ils entendaient
une voix qui frappait aussi mon oreille... la grande voix
de la mer... la grande voix incessamment leur répondait :

Tes père et mère honoreras,
Afin que tu vives longuement.

A terre, dans la foule maintenant immobile, il s'était
fait un profond silence , une prière tout-à-coup monta :

la prière des agonisants.
Je me retournai, j'aperçus le digne curé de Villerville.
Debout Effr la falaise, d bénissait de loin ceux qui

allaient mourir.
Autour de lui , comme dans toute l'étendue des duues,

chacun s'était agenouillé , chacun aussi priait.
Jamais je n'oublierai l'émouvante simplicité, la subli-

me ferveur de celle prière . qui élait en même temps un

dernier adieu !...
l'as une poitrine qui ne fût palpitante , pas un regard

qui ne se fixâi avec une ardente angoisse vers le terrible

drame qui se dénouait en ce moment au large.

Bientôt on n'entrevit plus que les télés des malheureux
dont la dernière heure allait sonner... cinq points noirs
perdus dans un remou d'écume.

Puis , plus que des mains éperdûment agitées au-

dessus des vagues.
Uue dernière lame enfin arriva du fond de l'horizon...

une lame énorme... et lorsqu'elle fut passée , on ne

revit plus rien... rien!...
Une immense clameur s'éleva, mais dans laquelle on

cri plus déchirant à lui seul que tous les aulres ensemble...

le cri d'uue mère !
Pauvre mère François! elle était là, presque à mes

côtés.... elle avait tout vu !
Celte fois encore je la reçus dans mes bras, ou plutôt

je l'aidai à retomber à genoux.
Ne lui restait-il pas à remplir un dernier devoir ?
— Mon Dieu ! dit-elle, ô mon Dieu... je ne vous avais

pourtant pas demandé de les punir... Pardonnez-leur du
moins dans le ciel !...

XIV.

L'année suivante , dès le printemps, je débarquai sur
la plage de Villerville , et grimpant en droite ligne jus-
qu'au sommet de la falaise, je traversai de même deux
ou trois vastes cours où tous les pommiers étaient en
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nistre. Il est inexact que des personnes aient été

arrêtées les armes à la main»

On mande de Turin , le 5 juin :

Il va être formé six nouvelles brigades d'infan-

terie, tfr?

Par suite des manifestations qui ont eu lieu en

Italie, le gouvernement autrichien ne cesse d'ex-
pédier des troupes du Tyrol en Vénétie.

On assure ici que la nouvelle de la réduction de

. l'armée autrichienne est inexacte ; on a seule-

ment accordé des congés.

Un grand appareil militaire est déployé à Ve-

nise. Beaucoup d'étudianls de l'université de Pa-
doue ont été expulsés.

Les chanoines de la cathédrale de Naples re-

connus coupables d'avoir manqué de respect au

roi, ont élé condamnés par le tribunal à la perle

de leur prébende. — Havas.

Une dépêche particulière adressée de Turin au

Pays assure que Garibaldi a promis à M Rallazzi

de rentrer dans sa retraite de Caprera . ptiur ne

pas créer des embarras au cabinet. Celle dépêche

ajoute que le général aurait donné l'assurance au

président du conseil que le gouvernement pouvait

compter sur son concours.

Une dépêche particulière devienne porte à no-
tre connaissance les faits suivants :

Un certain nombre de Monténégrins s'étaient

réunis dans le village Musterovici . district mon-

ténégrin de Kalunska, direction occidentale du

camp turc. Dimanche 1" juin . Abdi pacha donna

ordre au brigadier Osman pacha de les en chasser

avec fi bataillons . 4 pièces de campagne el des

irréguliers sous Djelas bey.

Osman pacha attaqua énergiquement , mais

l'ennemi mettant le feu au village s'enfuit en dé-

sordre. En même temps , Abdi pacha . de sa posi-

tion de Bielopalovich , remarqua l'approche de

800 à i.000 Monténégrins , commandés par le

prince et son père en personnes lesquels se di-

rigeaient en toute hâte sur Osman pacha.

Immédiatement il y envoya encore deux ba-

taillons, deux canons el des troupes irrégulières,

et les suivit lui-même avec un bataillon, un ca-
non et des bachi-bouzouks.

Avant l'arrivée des Monténégrins , Abdi pacha

put occuper dans la proximité de la droite d'Os-

man pacha des hauteurs derrière le village Jeni-

Kioi , où quelques jours auparavant on avait rasé
une tour monténégrine.

A peine cette position prise, les Monténégrins

en deux divisions attaquèrent vigoureusement ,

s'approchèrent à 150 pas avec un entraînement

fanatique et essuyèrent le feu de l'infanterie tur-
que.

Des deux parts les altaques se répétèrent avec

fureur, mais bien que les Monténégrins fussent

un instant parvenus à refouler une partie des

troupes irrégulières turques, ils ne purent résis-

ter au choc de l'infanterie el furent contraints à

la retraite, qui devint bientôt une déroule sous la

poursuite des soldats turcs enthousiasmés.

La panique des Monlenegrins fut telle qu'ils

oublièrent cette fois leur coutume de faire voile-
face et de combattre en se retirant.

Lès pertes des Monténégrins s'élevèrent à 5 j
ou C00 morts , dont 250 ne purent être empor- j
tés. Du côté des Turcs, 5 soldais tués et 48 bles- 1

sés , 23 irréguliers tués et 65 blessés. Lue grande

quantité <lc fusils de munition ainsi que trois che-

vaux de selle , restèrent aux mains de ces der-
niers.

Les Monténégrins avaient une pelile pièce de

montagne du calibre d'une ocque qu'ils se hâtè-

rent de remporter en la voyant attaquée par les

Turcs. _ (Le Pays.)

Un télégramme de Lisbonne nous informe que,

le 3 juin . 500 individus des villages de Monzon

et Vil lad uras se sont soulevés aux cris de : Vive

le roi ! Vive la religion ! A bas les contributions! —

Havas.

On écrit d'Alexandrie (Egyple; . en date du 26

mai 1862, au Pays :

On s'occupe beaucoup ici . en ce moment . de

certaines mesures de guerre prises très mysle-

i rieusement par le prince Ismaël , qui . vous le

savez, dirige les affaires en l'absence de S. A. le
vice-roi.

 Ces mesures ne sont rien moins que la forma-

tion de 10 bataillons de guerre de 1.000 hommes

chacun, pris, pour la plus grande partie, dans

les provinces de la haute Egypte.
On suppose , avec raison , je crois, que celle

levée a été faite d'après les instructions de Son
Altesse le vice-roi.

Quoi qu'il en soit . l'affaire a élé si bien con-

duite que, sans quelques indiscrétions commises

dans les hautes sphères gouvernementales, per-

sonne ici n'en connaîtrait encore le premier mot ,

et pourtant il y a plus de quinze jours que le re-

crutement a élé décrété et mis à exécution.

Celte grave el importante mesure s'explique

du reste par les dernières nouvelles venues d'A-

byssinie et du Soudan. Il esl en effet certain que

le roi Théodore , qui préparait depuis longtemps

une expédition ayant pour but avoué la con-

quête du Seunar, vient de se mettre en marche,

recrutant, dit-on, sur sa route les populations

qui ont fui jadis devant la conquête égyptienne,

et qui étaient allées s'établir jusque sur les con-

tins de l'Abyssinie.

Les dix nouveaux bataillons égyptiens ont reçu

l'ordre de se concentrer à Kartoum pour se por-

ter de là à la rencontre de Théodore el de son ar-

mée. Le prince Ismaël a confié le commandement

de ces troupes à un vieil officier égyptien qui a

combattu autrefois dans ces contrées sous les or-

dres d'Ibrahim , et qui connaît parfaitement le
pays.

Je ne voudrais pas être accusé de malveillance

à l'endroit de l'Anglelerre , pourtant il me faut*

bien constater toutes les rumeurs qui circulent

autour de moi. On esl défiant aujourd'hui . en

Egypte, à l'égard de vos voisins. Est-ce à tort ou

à raison ? Nous le saurons bientôt.

Dès à présent, jusque dans le gouvernement

égyptien , on attribue hautement les projets du

roi Théodore à une suggestion anglaise. On en

est même venu à se demander si le voyage que

le duc de Saxe-Cobourg vient d'accomplir sur

les côtes abyssiniennes ne se rattacherait pas à
ces projets.

On sait du reste , d'une manière certaine , que

des navires anglais ont apporté sur ces côtes des

armes , de la poudre el de l'argent. Ce n'esl pas

la première fois que cela arrive , car, s'il vous en
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flenrs , où tous les oiseaux chantaient la chanson, d'avril,

aBn de revoir plus \ite ma bien-aimée maisonnette.

Mais à peine eus-je franchi la barre du jardin que ,

songeant tout d'abord à ma vWilW voisine, j'allongeai la

téte au-dessus de la haie mitoyenne . et criai :

— Mère François !... bonjour! F.h! bonjour donc,

mère François ! mère François. .

Une femme enfin parut ; mais c'était la (inilleir.aine.

— Monsieur, me dit-elle d'un »ir tri-te , celle que

vous appelez n'habite plus ici.

— Où donc s'en est-elle allée ?

— Ou Ions à notre tour nous irons... au cimetière!

Je ne puis dire à quel point cette nouvelle glaça tout-

à-coup ma joie.

— Mais comment donc ce malheur eM-il arrivé?

demand.ii-je au bout d'un instant.

La Guillemaine me répondit :

— Personne ne pourrait au ju<te vous ren eigntr là-

dessus. Depui» le commencement de l'hiver, elle n'ouvrait

que bien rarement la porte de la rue , et la maison voi-

sine, la vôtre, n'était plus habitée. Ce ne fut donc qu'au

bout de deux ou trois jours qu'on vint me dire : • Mais

on n'aperçoit plus la mère François, mais on n'entend

plus chez elle aucun bruit? »

Tout émotionnée déjà j'accourus aussitôt, je frappai ,

j'appelai... comme vous tout a l'heure. Pas de réponse.

Mon homme alla quérir le maire, on força la serrure,

on entra. Ab ! monsieur, quel spectacle! Kl le était là,

dau» son grand fauteuil , a>«ise , et guère plus pâle que

Aê coutume... allez... si bien qu'on pensa tout d'abord

qu'elle dormait.

Mais non... liée était morle , et depuis longtemps

déjà! morte seule, sans secours , abandonnée de tous,..

Iiormi- de ses gredins de chats qui , par quelque lucarne

entr'ouverte, avaient bien su trouver moyn de continuer

leurs vi-iies

— Pourquoi donc leur en faire un crime ? observai-

je avec un amer .sourire. Il un semble que du moins Ils

lui sont restés fidèles !

— Ah! ne dites pas ça, monsieur! se recria la Guille-

maine avec indignation. Us avaient a demi dévoré ses

deux mains,.. Ses deux bonnes vieilles mains qui depuis

tant d'années...

— Taisez-vous !... interrotupis-je en frémissaul. Oh !

taisez vous... c'est horrible!

Kl , tout bas , j'ajoutai :

— Pauvre mère François ! il était donc dans la dc-ti-

née de toujours faire des ingrats !

CHARLES DESLYS.

souvient, j'eus l'occasion, il y a deux ans.de

vous signaler une semblable opération toujours au
profil du roi Théodore.

Je vous signalerai, pour terminer, un petit

fait qui pourrait bien vous servir plus lard comme

jalon dans vos appréciations du rôle que joue

l'Angleterre dans la mer Bouge.

Vous connaissez le départ de M. Sc.heffer, drog.

man interprète de l'Empereur Napoléon , pour

la mer Bouge, où une mission importante paraît
lui avoir élé eomflée.

Quelle est celle mission? Personne, à* une ex-

ception près , ne s'en doule ici. Je dis à une ex-

ception près , attendu que le consulat général

d'Angleterre en Egypte semble , lui, être dans la

confidence. Comment cela s'est-il fait? Je l'i-

gnore. Mais ce que je puis affirmer, c'est que le

secret diplomatique est éventé. J'en donnerai

pour preuve d'abord le départ précipité, par or-

dre consulaire, d'un paquebot anglais vingt-qua-

tre Nétires avant celui qui devait porter M. Scuef-
fer au lieu de sa mission.

Ce paqitebol avait évidemment pour but de

s'assurer de la marche suivie par le diplomate

français : car , aujourd'hui qu'aucune nouvelle

n'est encore parvenue sur la place depuis le dé-

part de Suez de M. Seheffer , des dépêches pro-

venant de l'éclaireur anglais ont élé remises à M,

Colquhoun , le consul général anglais, qui a su-

bitement quitté Alexandrie pour se rendre i
Suez.

Un semblable voyage , accompli par ces cha-

leurs tropicales, n'a pas été entrepris pour une
cause futile . soyez-en sûr.

Tout ceci , combiné avec le bruit confirmé du
voyage du sultan , fera sans doute rentrer notre

vice roi un peu plus lot qu'il ne comptait le faire.

FAITS DIVERS,

On lit dans le Moniteur :

Les chefs Touaregs, ayant à leur lêle le cheik
Si Olhman Oued. Si el Hadj Bechir, ont eu l'hon-

neur d'être présentés, le 1" juin, à l'Empereur et

à l'Impératrice par le maréchal ministre de la

guerre. Ils sont accompagnés en France par le

commandant Mirchcr , aide-de camp du sous

gouverneur de l'Algérie; le capitaine d'élal-major

de Polignac. attaché au bureau des affaires ara-

bes à Alger, leur sert d'interprète.

L'Empereur les a fait questionner sur ce qui

les avait le plus frappés depuis leur arrivée en

France. Si Olhman a fait répondre « qu'il leur

faudrait des années pour raconter ce qu'ils ont

éprouvé en peu de jours; qu'ils étaient des oiseaux

du déserl apprivoisés déjà par l'hospilalilé de la

France et par les bontés de l'Empereur. »

Leurs Majestés ont examiné avec intérêt le cos-

tume et l'armement de ces tribus nomades ; l'Em-

pereur a fait remettre un révolver à chacun des

chefs. Le maréchal-des-logis de spahis qui les suit

dans leur voyage en Europe a reçu la médaille
militaire des mains de Sa Majeslé.

— La chambre de commerce de Bordeaux vient

de délibérer de nouveau sur la question du che-

min de Celle à Marseille et de Montpellier à Ro-

dez , en volant une adresse à l'Empereur pour

demander qu'ils soient promplement concédés.

La dëpulalion chargée de présenter l'adresse à

S. M. a dù partir jeudi pour Paris.

— Mardi soir, à 11 heures 1/2, au moment de

l'arrivée à Paris du dernier train sur le chemin de

fer de l'Ouest , le feu a été signalé dans les ate-

liers de réparation situés à 200 mètres environ

de la gare des voyageurs , sur le territoire de

l'ancienne commune de Vaugirard. — En quel-

ques minutes . les flammes avaient envahi le

bâtiment où sont établis ces ateliers. Les 25 wa-

gons qui y étaient en réparation n'ont pu être

sauvés, et ont élé complètement détruits : parmi

d'autres wagons reslés en plein air, 9 ont élé

détruits et 8 Irès-avariés. — La lueur qui s'élevait

du foyer était telle que, du boulevart des Italiens,

elle empourprait toute la partie du ciel à l'ouest.

Les premiers secours ont élé organisés par les

ouvriers el employés de l'administration du che-

min de fer de l'Ouest , avec les deux pompes-ap-

parlenanl à la compagnie. Les sapeurs-pompiers,

les grenadiers et les zouaves de la garde, la troupe

de ligne et un grand nombre de citoyens sont
arrivés presque aussitôt.

M. le minisire de l'Intérieur et M. le préfet de

police encouragaient les travailleurs par leur pré-
sence.

A 2 heures on élait maître du feu. Les bâti-

ments élaient assurés. Les dégals matériels se

résument d'ailleurs dans la perte des wagons

énuraérés plus haut et du bâtiment construit très-



légèrement, comme le sont les ateliers de che-
mins de 1er.

Les causes de l'incendie sont inconnues. Les
ouvriers avaient quillé leurs Iravanx à 5 heures du
soir, et à 7 heures, la ronde avait élé passée
comme d'habitude par le gardien. Les bâtiments
incendiés étant situés à 60 mètres de la voie, le
service n'a ;>us élé interrompu un seul instant
Jusqu'ici on n'a signalé aucun accident louchant
les personnes.

CHROrtlQtiE LOÏC A LE 1.1 1)1

Le Congrès archéologique a poursuivi le cours
de ses éludes avec ardeur et zèle. Les discus-
sions du programme étaient un délassement après
de longues excursions tout autour de noire ville.

Jeudi . le Congrès se rendit à Fonlevraull ,
Montsoreau, étudia la magnifique église de Can-
des, les fouilles faites par M. Cailleau dans son
parc, et se. dirigea vers Chinon. Sa première halte
après Candes a élé à l'église de Sainl-Germain.

Chinon, ses magnifiques édifices religieux,
les ruines de son château , si riches en sou-
venirs historiques, tout a élé visité avec le soin
le plus minutieux; les fresques, les inscriptions,
les peintures murales ont élé déchiffrées par nos
grands maîtres dans les connaissances archéo-
logiques .' et nous pouvons èlre assurés d'avance
d'avoir pour notre pays un guide bien complet
dans le volume qui contiendra les procès verbaux
de ces savantes pérégrinations.

Les membres du Congrès ne pouvaient s'éloi-
gner de Chinon sans visiter Rivière , qui pos-
sède une église si remarquable, église qui, au
XIII* siècle, passait déjà pour Irès-ancienne ,
d'après une chronique du temps.

Ce point a été la limite de ce voyage , qui
restera longtemps dans (a mémoire de ceux qui
y ont pris part.

Hier , la Société a lenu ses dernières séances.
Nous avons hâte de parler de celle du soir :

après le compte-rendu sommaire de ia séance du
malin par un jeune Palermilain , et celui de l'ex-
cursion de la veille par M. de Verneille , M. le se-
crétaire général de Société archéologique a pro-
noncé les noms des personnes qui, par leurs Ira-
vaux archéologiques pendant le cours de l'an-
née 1861 , se sont rendues dignes de récompen-
ses.

M. Victor Pelit , que nous connaissons tous au-
jourd'hui, a obtenu la médaille d'or pour son tra-
vail sur les chàleaux de la vallée de la Loire.

Les lauréats pour les médailles de vermeil .
d'argent et de bronze sont inconnus dans noire
pays.

M. le secrétaire a fait connaître ensuite les som-
mes allouées par la Société aehéologique de
France. Noire région n'a point élé omise dans
celle répartition des fonds.

Une somme de deux cents fr. est votée pour
des fouilles à Germes.

Une autre de trois cents francs pour la restau-
ration du prieuré de Saint Maur.

Une troisième somme de deux cenls francs pour
le moulage des statues de Fonlevraull.

Une somme de cent francs pour le moulage
des piliers de Cravan.

Et une pareille somme de cent francs pour
l'église de Sl-Marlin-de Sanzay.

Après ces communications , el avant la dissolu-
lion de l'assemblée, M. Louvet, maire de Saumur,
a adressé ces quelques mots à M. de Caun'ionl et
aux illustres hôtes que nous possédons depuis
huit jours dans noire ville.

« Messieurs ,

» La première partie de votre session de 1862,
qui va se clore d'ici à quelques minutes, doit finir
comme elle a commencé, par un juste hommage
de gratitude rendu au président el aux membres
de la Société d'archéologie qui ont honoré notre
ville de leur présence. Celle session a élé remar-
quable sous tous les rapports et laissera de grands
souvenirs parmi nous. Vous aurez passé en notre
contrée. Messieurs, comme un rayon de lumière
qui réchauffe, éclaire el vivifie. Le goût de la
science aura été ranimé el accru chez ceux qui
l'avaient déjà ; vous l'aurez fait naître chez ceux
qui ne l'avaient pas encore. Nos vieux monu-
ments, remis en honneur et présentés sous leur
vrai jour, grâce à vos savantes dissertations;
notre musée et noire bibliothèque enrichis par
vos dons généreux ; le culte de l'arl récompensé
par de bienveillants encouragements adressés à
ceux qui portent en eux quelque étincelle du feu
sacré; des allocations accordées pour la conser-
vation de nos antiquités les plus précieuses et
pour leur reproduction par le dessin ou le mou-

I lage : voilà , Messieurs , quelles seront les traces
I ineffaçables de votre heureuse apparition au mi-
1 lieu de nous. Soyez donc remerciés au nom de

notre pays ému et reconnaissant.
• Un adieu. Messieurs, a toujours quelque chose

degrâveei de triste. Avant deprononcerenlre nous
ce mot suprême, laissez-moi vous dire combien
nous avons apprécié les hommes éminenls. qui ,
composent votre Société el dont le mérite a brillé
chaque jour en celle enceinte. Durant la semaine
que nous venons de passer Ions ensemble, l'esprit
n'a pas élé seul à être satisfait ; le cœur aussi s'esl
mis de la partie; et il s'esl formé ici de douces
et aimables relations qui survivront, je l'espère ,
à notre séparation. Au revoir donc, Messieurs, et

 (si noire pays de Saumur avail eu la bonne chance j
de conquérir une petite place en vos souvenirs,
puissiez-vous un jour, en vous rappelant nos !
excursions de Gennes, Cunault, Fontevrault, Can- i
des et Chinon , concevoir le désir de venir de ;
nouveau tenir en nos murs ces assises de l'archéo-
logie où l'amitié s'ébauche à côté de la science
qui progresse el fleurit. »

Après ce discours. M. de Canmont, plein d'é-
motion , a pris la parole pour remercier l'Admi-
nistration et nos concitoyens de l'accueil si sym-
pathique que les membres de la Société archéolo-
gique de France ont reçu à Saumur. Il a émis le '
désir de voir ces bonnes relations se continuer
par des communications que les archéologues du
pays pourront adresser après une élude plus
approfondie des édifices que le Congrès a visités .
ou après la découverte de quelquvautre monu-
ment inconnu jusqu'ici.

M"" veuve MAYER , artiste violoniste , si favora-
blement connue à Angers, donnera mercredi
prochain un concert à la Salle de la Mairie . avec
le concours de la Société musicale de noire ville.

Nous publierons le programme de cette soirée
dans noire prochain numéro.

On peul se procurer des billets chez le concierge
de la Mairie.

VILLE DE SAUMUR.

AVIS ADMINISTRATIF.

Le Maire de la ville de Saumur rappelle à ses
administrés les dispositions de l'article 15, li-
tre V, du règlement général de police, qui pres-
crit aux habitants, tant que dureront les cha-
leurs, d'arroser chaque jour, deux fois par jour,
lorsqu'il n'aura pas lait de pluie, le pavé de leurs
maisons, cours, jardins, ateliers et autres éta-
blissements.

En conséquence, les habitants sont invités, le
malin à neuf heures et le soir à quatre heures , de
se conformera ces dispositions, dont M. le com-
missaire de police est chargé de surveiller l'exé-
cation.

Hôlel-de- Ville de Saumur , le 29 mai 1862.
Le Maire, CHEDEAU adj.

Pour chronique locale el faits divers : p. GODET.

VARIÉTÉS.

MŒURS DES INSECTES.

DUEL ENTRE UNE CHRYSIDE ET UNE AREILLE MAÇONNE

(Calicodoma muraria )

Les observations en histoire naturelle sont si
rares, que, même lorsqu'elles sont déjà consi-
gnées, on fait peut-être bien de les rappeler,
surtout lorsqu'elles ne sont pas très-répandues.
J'en rapporterai ici une , faite par un de mes
amis , mort il y a déjà bien longtemps en Orient,
M. Pierre Cartel. Quoique M. Le Pelletier de
Saint-Fargeau parle de*ce fait, comme il le donne
sans nom d'auteur . ce sera une occasion de ren-
dre — tardivement , il est vrai , — à celui qui l'a
observé, le mérite qui lui revient. Il élail encore
sous le charme de la nouveauté , lorsqu'il riie
rapporta ce qui suit.

On voit souvent à la campagne sur les vieilles
portes ou sur les murs, de petites élévations en
terre . ayant une très grande adhérence aux ob-
jets sur lesquels elles sont posées , et une très-
grande solidité. Ces petites masses de terre sont
les nids d'un insecte qu'on nommait autrefois
abeille maçonne, et qu'on appelle maintenant
d'un nom bien plus savant Calicodoma muraria.

Heureusement le nom ne fait rien à l'affaire.
L'abeille maçonne . dont il est ici question , avait
à peu près terminé son œuvre et remplissait de
miel les différentes loges formées dans l'intérieur
de son nid, pour déposer dans, chacune d'elles
un œuf destiné à reproduire son espèce. Son tra-
vail achevé, rien n'aurait pu pénétrer celte masse

solide , dont le ciment . fait de terre et d'une li-
queur secrélée par l'insecte , est plus dur et plus
consistant que la pierre elle-même. Près d'elle,
veillait une de ces espèces parasites si communes
dans celle famille. Une chryside observait tous
ses mouvements. Les chrysides sont de insectes
revêtus des couleurs les plus brillantes et qu'on
croirait échappés des régions tropicales. Rien ne
peut surpasser le brillant métallique de leur en-
veloppe , assez dure pour résister à l'aiguille em-
poisonnée des autres hyménoptères. L'or, le bleu
métallique le plus brillant, le cuivre, le bronze ,
se réfléchissent sur leur corps qui peut se rouler
en boule et défier alors tous leurs ennemis , ou
plutôt tous ceux chez lesquels la nature les a con-
damnés à aller porter la douleur et la mort en dé-
truisant leur postérité pour perpétuer la leur.
La chryside attendait donc, elle aussi , avec toute
la sollicitude maternelle, le moment favorable
pour pénélrer dans le nid de l'abeille maçonne,
et aller cacher, au moyen de sa tarière longue et
flexible, quelques-uns de ses œufs dans les replis
de la masse mielleuse déposée au tond desalvéoles.
A peine l'abeille venait-elle de quitter son nid,
qu'elle s'élance et pénètre dans l'intérieur ; mais
l'abeille, aussi ardente à défendre sa postérité
que l'autre à l'attaquer avait aperçu son ennemie,
et rentrant précipitamment dans sa demeure, elle
fond sur elle, la saisit, el quelques secondes après
on les voit toutes deux tomber à terre au pied du
mur. enlacées l'une à l'autre : la chryside roulée
en boule, n'offrant à son adversaire que la par-
lie invulnérable de sa cuirace, l'abeille cherchant
soit avec ses mandibules à déchirer son enne-
mie, soit à introduire son aiguillon dans l'inter-
valle de ses anneaux. Peine inulile, rien ne pou-
vait réussir. Enfin, lasse de tant d'efforts, l'abeille
lâche sa proie, tourne plusieurs fois autour d'elle,
agitée encore par la lutte qu'elle venait de soute-
nir , et après s'être éloignée à quelque dislance,
elle se disposait à partir, quand une nouvelle
idée se présente. D'un bond elle se précipite de
nouveau sur la chryside toujours roulée en boule,
et , avec ses mandibules , lui déchire el lui arra-
che les ailes. Après cet exploit, fière de sa victoire
el délivrée d'inquiétude , elle s'envole pour aller
de nouveau chercher sur les fleurs le miel dont
elle pouvait avoir besoin. La chryside , pendant
ce temps, était toujours resiée immobile. Ne
voyant plus l'abeille elle se déroule mais mutilée
el privée de ses ailes. Alors, sans aucune hésita-
tion , elle se retourne vers le mur . le gravit len-
tement , arrive jusqu'au nid dans lequel elle pé-
nètre en toute sécurité pour achever sa mission
et détruire une génération qui avait mérité un
meilleur sort.

DERNIERES ."NOUVELLES.

Turin , 5 juin (soirj. — Chambre des députés.
— La discussion sur les événements de Sarnico
continue.

M. Minghelti dit que la tentative projetée a im-
pressionné défavorablement le pays. Si le gouver-
nement est fort , si le pays est organisé , nous
pourrons parler hant et l'Europe nous écoulera.
L'orateur approuve la conduite du ministère.

MM. Sineo, Berlari et Massari appuient la de*
mande d'une enquête et nient que le ministère
possède la confiance du pays.

Des lettres de Rome du 3 juin portent que les
Français ont arrêté près d'Albano deux fourgons
contenant des armes ; ces fourgons étaient escor-
tés par des gendarmes pontificaux. — Havas.

M GASNIËR,
LOUEUR DE CHEVAUX ET VOITURES,

A l'honneur d'informer le public qu'il se rend
chaque jour à ia gare du chemin de fer à lous
les Irains pour y conduire les voyageurs et les ra-
mener en ville.

Les demandes pour ce service peuvent êlre
adressées au siège de son établissement rue d'Or-
léans 81 , ou chez M. Mignan , marchand de
faïence , même rue, 44, près la rue Beaurepaire.

Prix : 30 centimes avec ou sans bagages.

BOURSE DO 5 JUIN.

3 p. O/O hausse 05 cent. — Fermé à 70 30
4 %/% p. O/O hausse 30 cent. — Fermé à «7 30.

BOURSE DO 0 JUIN.

3 p. O/O sans changement. — Fermé à 70 J0
* p. O/O hausse 20 cent. — Fermé à 87 80

P. GODET , propriétaire'gérant.



ANNONCES LEGALES.
La publication légale des actes de

société est obligatoire pour l'année
1862, savoir :

Pour l'arrondissement de Saumur,
dans l'Echo Saumurois ou le Courrier

de Saumur.

Elude de M' POULET, avoué à Sau-
mur, el de M* DUFOUR, notaire

à Gennes.

PAR SUITE DE FAILLITE . .

En la salle de la mairie de Trêves-

Cunault, le 22 juin 1862 , a deux

heures de relevée ,

En exécution d'un jugement du
tribunal civil de Saumur , en date du
i5 mai 1862,

Un logement en caves , lisière de
bois, usage au puits . terrain allié en
vigne, oseraie et luiselle. situés au
lieu dit le Paradis, eu la commune de
Trèves-Cunault . sur la mise à prix
de 3,300 fr., ci 3.300 fr.

Sur la poursuite de M. Kerneis .
syndic définitif de la faillite du sieur
Auguste Besnard, marinier à Trèves-
Cunault.
Pour tous renseignements s'adresser:

1° A M' Poulet, avoué à Saumur.
rue Cendrière , 3.

2° A M' Dufour , notaire à Gennes.
Pour exlraU certifié conforme ,

(289) POULET.

Etude de M' COURTOIS , notaire à
Brézé.

»: v turf "(U 1 ''"liLH w'iU'I'L'! ï-PAR ADJUDICATION

En tolalilé ou en détail
i -.  i iTr.TTT-r-Tiior^- -T . n-n ...

En l'élude et par le ministère de

M' COURTOIS . notaire à Brézé, le

dimanche 15 juin 1862. o midi ,

LA FERME

DU PETIT-PALTEAU

Située commune d'Epieds, canton
de Montreuil-Bellay . et pan exten-
sion en la commune de Saix ( Vienne),
composée de bâtiments d'habita-
tion el d'exploitation , cours , jar-
dins, terres labourables, prés, vi-
gnes et bois-taillis ; le lout d'une con-
tenance d'environ seize hectares.

Il y aura de grandes facilités pour
acquérir et de longs termes pour les
paiements.

S'adresser, pour tous renseigne-
ments, à M. DE BÉCHILLON, receveur
entreposeur des tabacs, à Loudun
(Vienne);

Et audit M' COURTOIS, notaire à
Brézé. (283)

Étude de M* HENRI PLÉ, commis-
saire priseur_à Saumur.

VENTE
DE MATÉRIEL ET DE MOBILIER

APRÈS DÉCÈS. '

Le dimanche 8 juin 1862 , à midi,
et jours suivants;, il sera procédé,
par le ministère de M> Henri PLÉ ,
commissaire- primeur . dans la mai-
son où esl décédé le sieur Clément ,
marchand ferrailleur à Saumur. fau-
bourg des Ponts, rue des Capucins,
à la vente publique aux enchères de
tout son matériel et objets mobiliers.

// sera vendu :

Environ 5.000 kilogrammes de
vieux fer , quantité de menues fer-
railles , enclume, élaux, soufflet,
marteaux, assortiment de serrurerie,
beaucoup d'outils neufs de toute es-
pèce . flasques, fer à repasser, pel-
les , bicornes , une machine à percer
et tourner, fléaux, balances , quin-
caillerie, etc.

Lils, couettes, couvertures, com-
modes, buffets, chaises, tables,
bouteilles vides et quantité d'autres
objets.

On paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

Etude de M* HENRI PLÉ , commis-
saire-priseur à Saumur.

VENTE MOIUIJÈIU:

Le jeudi 12 juin 1862, à midi et
jours suivants . il sera procédé , par
le ministère de M* Henri PLÉ , com-
mis.saire priseur . chez les époux Co-
chenille, aubergistes à Saumur , fau-
bourg de la Croix-Verte . roule de la
Ronde, à la venle publique aux en-
chères de leur- mobilier.

// sera vendu :

Lils, couettes, couvertures , ri-
deaux, draps, nappes, serviettes,
buffets, armoires , labiés, chaises,
commodes, glaces, tabourels. quan-
Iîle de verrerie, bouteilles vides . bat-
terie de cuisine, et beaucoup d'aulres
objets.

On paiera comptant plus 5 p. 0/0.

Élude de M* HENRI PLÉ, commis-
saire priseur , à Saumur.

GRANDE ,

VENTE MOBILIERE

Le lundi seize juin mil huit cent
soixante deux , à midi, el jours sni
vants, il sera procédé, parle minis-
tère de M' Henri Plé, commissaire-

Eriseur, chez M. FRÉDÉRIC COU-
EARD , maître d'hôtel à la Boule-

d'Or, à Saumur, rue Daillé, à la
venle publique, aux enchères, de
tout son mobilier.

// sera vendu :

18 lils parfaitement garnis de
couetles, matelas, couvertures, cou-
vre-pieds . traversins , oreillers , ri-
deaux, 80 draps presque neufs,
belles servielles et nappes , com-
modes, tables, chaises, fauteuils,
glaces , flambeaux , pendules , ar-
moires, buffet, plusieurs douzaines
de couverts presque neufs en ruolz,
belle batterie de cuisine en cuivre,
porcelaines , cristaux . bouteilles vi-
des el quantité d'aulres bons objets.

On paiera comptant plus 5 p. %

Etude de M* LE BLAYE , notaire à
Saumur.

VENTE MOBILIERE

Le dimanche 15 juin 1862, à midi,
en la maison de la veuve Delalande,
à Villebernier, il sera procédé par le
ministère de M' LeBlaye, notaire à
Saumur, à la requête des héritiers de
ladite veuve Delalande, à la vente pu-
blique du mobilier dépendant de sa
succession, consistant en lils com-
plets , draps, chemises . .armoires ,
buffets , meubles el ustensils de mé-
nage , vêtements, effets el objets di-
vers.

On paiera comptant, plus cinq
centimes par franc. (292)

Elude de M' LE BLAYE , notaire à
Saumur.

ADJUDICATION
Le dimanche 29 juin , à midi , à la

Mairie de Villebernier , par le mi-

nistère de M' LE BLAYE , notaire à

Saumur,

Des biens delà succession du sieur |
Barnabe Delalande- Duday.

Savoir : •

Etude de M' LEROUX , notaire
à Saumur.

A VENDRE

HM THÉS- JOLIE PROPRIÉTÉ

Située à Chainlres , commune de

Dampierre , .

Dépendant de la succession de
M. PERRINEAU .

Consistant en :
Maison de maître, composée au

rez-de-chaussée de salle à manger,
salon, cabinet de travail el cuisine,
vaste vestibule; au l"élage. quatre
chambres de maître, une chambre
de domestique . lieux d'aisances;
même répétition au 2"" étage.

Cave sous la maison.
Servitudes consistant en : remise à

deux voilures, éëhrteâ deux chevaux,
hangar à côté, petit pavillon formant
basse-cour ; autre petit pavillon ser-
vant de lieux d'aisances, grandes
cave.

Jardin, contenant environ 49 ares,
entouré de murs , planté à l'anglaise
et en verger avec une grande quan-
tité d'arbres fruitiers en très- bon
rapport.

S'adresser à M' LEROUX , notaire,
pour, les renseignements , el . pour
visiter In maison , à la propriété, de
midi à cinq heures. (214)

ALLOUER
MAISON , avec ou sans remise ,

rue du Pelil-Manre , composée d'un
salon, salle à manger, office, cuisine,
chambres à coucher, cabinet, gre-
nier , cave, etc.

S'adresser à M. RIVAIJD, OU à
M. CH. CORMERY, rue du Collège.

Pour cause de santé.

Un FONDS DE POMPIER . bien
achalandé; outillage tout nouveau;
loyer peu élevé el grandes facilités.

S'adressera M. J EU.METTE. place
de la Bilange.

M. JEUNIETTE. pompier, dési-
rant se défaire de ses marchandises ,
livrera à prix de facture toules les
pompes el accessoires qu'il a en ma-
gasin. — Cependant il se chargera,
comme par le passé, des Iruvaux
qu'on voudra bien lui confier.

A LOUER
Pour la Saint -Jean prochaine ,

UNE MAISON, actuellement occu-
pée par M. Boucher (hôtel des Messa-
geries) , rue d'Orléans, 46.

S'adresser à Mme DUCHAMP on à M.
BOUCHER. (246)

&k. M^O «t J JBE: JST«.

Présentement ,

UNE MAISON . avec jardin , sise
rue de la Petile-Bilange , 17 bis.

S'adresser à M. RIVIER qui occupe
la maison . ou à M* TOUCHALEAUMB ,
notaire à Saumur. (271

MAISON

A LOUER PRÉSENTEMENT

Située place de l'Hôtel-de-Ville , n °20.

S'adresser à M. COGNARD . sur les
Ponts. (626)

On demande UN CLERC de no-
taire.

S'adresser au bureau du journal.

HOTEL D'ANJOU
ANCIEN BOT3BL ©E FRANCE

SAUMUR.

M. et J. BOLOGNESI Frères et Sœur.

Cet hôlel, situé rue d'Orléans , près de la Direction des Postes aux lettres,
esl le plus vaste el le plus central de la ville. Restauré tout à neuf el en
harmonie avec les goùls modernes , il offre à MM. les voyageurs tout le con-
fort désirable. - Vaste cour, plusieurs grandes écuries el remises. — Maga-
sin pour la vente de comestibles, vins et liqueurs de toutes provenances.
— Services en ville. — Prix modérés. - 288)

M. GARUEAU-M 8JRAT,
Epicier . rue «lu Pulls-Veuf , à Saumur.

Maison particulièrement recommandée pour l approvisionnement

des spécialités suivantes.

âwmkss
DES

Nous prions instamment les consommateurs de ce délicieux, café , d'exiger des
bottet pot tant le titre de Café de* Gourmets et la signature > Trehucien frères. » —
y on s désavouons toutes les boites de fer-b(ànc et tous le» cafés qui n'auraient pas

cette signature et ce titre.
AVIS IMPORTANT.

l u demi kiîog. CAF!- DES GOURMETS feit-80 fortes tasses. — C'est donc cinq ta-es
pour 3'- grammes. — Une lasse <i • * n^lre excellent café ne coûte par conséquent que
8 ccntitiii s. Ré-uliats : 1° vice et transparente coloration : w économie de mo lié;
3° qualité hautement supérieure à celle de tous les cafés du commerce; goût eXquis;

arôme super fin.

GîEQGQLAT; DES
Nous BtMtti fait nos CHOCOLATS pour les TROIS Mil. LIONS de Gourmets qui .

Commune de Villebernier , maison | depuis douze ans , sont DdeladMtil attaches à notre oafti — Nos chocolats sont le- plus
fins, les plus hygieni qnes , 1rs pl.jg savoureux. — Non- ne vivons pas à faire leur répu-
tation par les moyens factices de la publicité,; une seul.- ambition nous «inde : c'est de
séduire nos trois millions de clients par ta perfection et l'excellence de leurs qualités,
Les plus hauts et les pins flatteurs témoignages, consolident chaque jour notre succès.

TAFXQGA P;ES GOURiVAETS
Notre TAPIOCA esl garanti pur du Brésil; aucun ne p'eul rivaliser avec lui par la

blancheur, la saveur, la pnieté et ses propriétés éminemment nutritives. Les vrai*
gourmets ne confond i nt pas notre Tapioca avec une foule de Tapiocas indigènes , de
fécule , eic — Non* deelaron* le nôtre pur du Brésil el exempt lie toutes pdf es étran-
gères. — Il esj renfermé dan* d'élevants cartonnages , tres-commodes pour les ména-
gères. Sun prix n'en est pas plus eleve , et sa qualité est à la hauteur de son litre.

el dépendances, au bourg;
30 ares de terre aux Bellevilles;
20 ares de terre aux Clans ;
1 1 ares de terre aux Aulnaies ;
S'adresser audit notaire. (293)

A OU A LOUER
Présentement ,

MAISON . rue du Petit -Pré*, près
de la rue Royale , occupée par Mrae

Mazé, aubergiste.
S'adressera M. BEUROIS, place du

Roi René. (30) Saumur, P. GODET, imprimeur.

Vu pour la légalisation de la signature ci-contre.

En mairie de Saumur, le

Certifié par l'imprimeur soussigné,


